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RÈGLEMENTS

RÈGLEMENT (CE) No 168/2007 DU CONSEIL

du 15 février 2007

portant création d'une Agence des droits fondamentaux de l'Union européenne

LE CONSEIL DE L'UNION EUROPÉENNE,

vu le traité instituant la Communauté européenne, et notam-
ment son article 308,

vu la proposition de la Commission,

vu l'avis du Parlement européen,

vu l'avis du Comité économique et social européen (1),

vu l'avis du Comité des régions,

considérant ce qui suit:

(1) L'Union européenne est fondée sur les principes de la
liberté, de la démocratie, du respect des droits de
l'homme et des libertés fondamentales, ainsi que de
l'État de droit, principes qui sont communs aux États
membres.

(2) La charte des droits fondamentaux de l'Union euro-
péenne (2), eu égard à son statut, à son champ d'applica-
tion et aux explications qui l'accompagnent, reflète les
droits qui résultent notamment des traditions constitu-
tionnelles et des obligations internationales communes
aux États membres, du traité sur l'Union européenne et

des traités communautaires, de la convention européenne
de sauvegarde des droits de l'homme et des libertés
fondamentales, des chartes sociales adoptées par la
Communauté et par le Conseil de l'Europe, ainsi que
de la jurisprudence de la Cour de justice des Commu-
nautés européennes et de la Cour européenne des droits
de l'homme.

(3) La Communauté ainsi que ses États membres doivent
respecter les droits fondamentaux lorsqu'ils mettent en
œuvre le droit communautaire.

(4) Le plein respect des droits fondamentaux passe par une
meilleure connaissance et une prise de conscience accrue,
dans l'Union, des questions relatives aux droits fonda-
mentaux. La création d'une agence communautaire qui
aurait pour tâches de fournir des informations et des
données sur les droits fondamentaux contribuerait à cet
objectif. En outre, la mise en place d'institutions efficaces
pour la protection et la promotion des droits de l'homme
est une valeur commune aux sociétés internationale et
européenne, ainsi qu'il ressort de la recommandation no
R (97) 14 du 30 septembre 1997 du comité des minis-
tres du Conseil de l'Europe.

(5) Le 13 décembre 2003, les représentants des États
membres réunis au sein du Conseil européen sont
convenus de développer l'actuel Observatoire européen
des phénomènes racistes et xénophobes, créé par le règle-
ment (CE) no 1035/97 (3), et d'étendre son mandat pour
en faire une Agence des droits de l'homme. Ils ont aussi
décidé à cette occasion que le siège de l'Agence devrait
rester à Vienne.

(6) La Commission a marqué son accord et fait part de son
intention de présenter une proposition modifiant à cet
effet le règlement (CE) no 1035/97. Par la suite, elle a
adopté sa communication du 25 octobre 2004 sur
l'Agence des droits fondamentaux, sur la base de laquelle
a été lancée une large consultation publique.
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(7) Il y a donc lieu de créer, en développant l'actuel Obser-
vatoire européen des phénomènes racistes et xénophobes,
une Agence des droits fondamentaux de l'Union euro-
péenne qui fournirait aux institutions et aux autorités
compétentes de la Communauté et aux États membres,
lorsqu'ils mettent en œuvre le droit communautaire, des
informations, une assistance et des compétences en
matière de droits fondamentaux, afin de les aider à
respecter pleinement ces derniers lorsque, dans leurs
domaines de compétence respectifs, ils prennent des
mesures ou définissent des actions.

(8) Il est admis que l'Agence ne devrait agir que dans le cadre
du champ d'application du droit communautaire.

(9) Dans l'exécution de ses tâches, l'Agence devrait se référer
aux droits fondamentaux au sens de l'article 6, para-
graphe 2, du traité sur l'Union européenne, y compris
la convention européenne de sauvegarde des droits de
l'homme et des libertés fondamentales, et tels qu'ils figu-
rent en particulier dans la charte des droits fondamentaux
de l'Union européenne, eu égard à son statut et aux
explications qui l'accompagnent. Le lien étroit avec la
charte devrait ressortir du nom même de l'Agence.

(10) Étant donné que l'Agence doit prendre la relève de l'ac-
tuel Observatoire européen des phénomènes racistes et
xénophobes, ses travaux devraient continuer à porter sur
le racisme, la xénophobie et l'antisémitisme, la protection
des droits des personnes appartenant à des minorités,
ainsi que sur l'égalité des sexes, en tant qu'éléments
essentiels pour la protection des droits fondamentaux.

(11) Les domaines d'action thématiques de l'Agence devraient
être précisés dans un cadre pluriannuel, de façon à définir
les limites de ses travaux. En raison de l'importance poli-
tique que revêt le cadre pluriannuel, il importe que le
Conseil lui-même l'adopte, après consultation du Parle-
ment européen, sur la base d'une proposition de la
Commission.

(12) L'Agence devrait collecter des informations objectives,
fiables et comparables sur l'évolution de la situation des
droits fondamentaux, analyser ces informations afin de
recenser les causes, les conséquences et les effets des
violations de ces droits et examiner les exemples de
bonnes pratiques pour y remédier.

(13) L'Agence devrait avoir le droit de formuler des avis à
l'intention des institutions de l'Union, ainsi qu'à l'inten-
tion des États membres lorsqu'ils mettent en œuvre le
droit communautaire, soit de sa propre initiative, soit à
la demande du Parlement européen, du Conseil ou de la
Commission, sans qu'il y ait d'interférence avec les procé-
dures législatives et juridictionnelles instaurées par le
traité. Les institutions devraient cependant pouvoir
demander des avis sur leurs propositions législatives ou

des positions qu'elles adoptent au cours des procédures
législatives pour ce qui concerne leur compatibilité avec
les droits fondamentaux.

(14) L'Agence devrait présenter un rapport annuel sur les
questions relatives aux droits fondamentaux relevant de
ses domaines d'action, en soulignant également les exem-
ples de bonnes pratiques. En outre, elle devrait produire
des rapports thématiques sur des sujets présentant une
importance particulière pour les politiques de l'Union.

(15) L'Agence devrait prendre des mesures pour sensibiliser le
grand public aux droits fondamentaux, aux possibilités de
les faire respecter, ainsi qu'aux différents mécanismes
prévus à cet effet, et ce, d'une manière générale, sans
traiter elle-même de plaintes individuelles.

(16) L'Agence devrait travailler en liaison aussi étroite que
possible avec toutes les institutions compétentes de
l'Union et avec tous les organes, organismes et agences
compétents de la Communauté et de l'Union, de manière
à éviter les doubles emplois, en particulier avec le futur
Institut européen pour l'égalité entre les hommes et les
femmes.

(17) Étant donné que la coopération avec les États membres
est essentielle pour que l'Agence puisse s'acquitter de ses
tâches avec succès, elle devrait coopérer étroitement avec
les États membres, par le biais de ses différents organes,
et, à cet effet, ceux-ci devraient désigner des agents de
liaison nationaux destinés à être les correspondants privi-
légiés de l'Agence au sein des États membres. L'Agence
devrait notamment communiquer avec les agents de
liaison nationaux en ce qui concerne les rapports et
autres documents qu'elle élabore.

(18) L'Agence devrait coopérer étroitement avec le Conseil de
l'Europe. Cette coopération devrait permettre d'éviter tout
chevauchement entre les activités de l'Agence et celles du
Conseil de l'Europe, notamment par la mise en place de
mécanismes générateurs de complémentarité et de valeur
ajoutée, comme la conclusion d'un accord de coopération
bilatéral et la participation aux structures de gestion de
l'Agence d'une personnalité indépendante désignée par le
Conseil de l'Europe et dotée du droit de vote approprié.

(19) Consciente du rôle important de la société civile dans la
protection des droits fondamentaux, l'Agence devrait
favoriser le dialogue avec la société civile et travailler
en coopération étroite avec des organisations non
gouvernementales et des institutions de la société civile
intervenant dans le domaine des droits fondamentaux.
Elle devrait établir un réseau de coopération, dénommé
«plate-forme des droits fondamentaux», afin de mettre en
place un dialogue fructueux et structuré et d'instaurer une
coopération étroite avec toutes les parties intéressées.
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(20) Étant donné les fonctions particulières de l'Agence,
chaque État membre devrait désigner un expert indépen-
dant au conseil d'administration. Eu égard aux principes
relatifs au statut et au fonctionnement des institutions
nationales de protection et de promotion des droits de
l'homme (dénommés «principes de Paris»), la composition
de ce conseil devrait garantir l'indépendance de l'Agence
par rapport aux institutions de la Communauté et aux
gouvernements des États membres, et mettre en commun
les compétences les plus étendues en matière de droits
fondamentaux.

(21) Afin de garantir la haute qualité scientifique de ses
travaux, l'Agence devrait avoir recours à un comité scien-
tifique garant de leur objectivité scientifique.

(22) Les autorités qui désignent les membres du conseil d'ad-
ministration, du bureau exécutif et du comité scientifique
devraient s'efforcer de parvenir à une participation équi-
librée entre hommes et femmes au sein de ces organes.
Une attention particulière devrait aussi être accordée à la
participation équilibrée entre les hommes et les femmes
au sein du personnel de l'Agence.

(23) Eu égard au rôle important joué par le Parlement euro-
péen dans le domaine de la défense, de la prise en consi-
dération et de la promotion des droits fondamentaux, il
conviendrait de le faire participer aux activités de
l'Agence, notamment à l'adoption du cadre pluriannuel
pour l'Agence et étant donné le caractère exceptionnel de
l'Agence et de ses tâches, à la sélection des candidats
proposés aux fonctions de directeur de l'Agence sans
que cela constitue un précédent pour les autres agences.

(24) L'Agence devrait appliquer la législation communautaire
pertinente relative à l'accès du public aux documents, tel
que prévu par le règlement (CE) no 1049/2001 du Parle-
ment européen et du Conseil du 30 mai 2001 relatif à
l'accès du public aux documents du Parlement européen,
du Conseil et de la Commission (1), à la protection des
personnes physiques à l'égard du traitement des données
à caractère personnel telle que prévue par le règlement
(CE) no 45/2001 du Parlement européen et du Conseil du
18 décembre 2000 relatif à la protection des personnes
physiques à l'égard du traitement des données à caractère
personnel par les institutions et organes communautaires
et à la libre circulation de ces données (2) et en ce qui
concerne le régime linguistique tel que prévu par le règle-
ment no 1 du 15 avril 1958 portant fixation du régime

linguistique de la Communauté économique euro-
péenne (3) et par le règlement (CE) no 2965/94 du
Conseil du 28 novembre 1994 portant création d'un
Centre de traduction des organes de l'Union euro-
péenne (4).

(25) Le règlement (CE, Euratom) no 2343/2002 de la
Commission du 23 décembre 2002 portant règlement
financier-cadre des organismes visés à l'article 185 du
règlement (CE, Euratom) no 1605/2002 du Conseil
portant règlement financier applicable au budget
général des Communautés européennes (5) devrait s'appli-
quer à l'Agence, ainsi que le règlement (CE) no
1073/1999 du Parlement européen et du Conseil du
25 mai 1999 relatif aux enquêtes effectuées par l'Office
européen de lutte antifraude (OLAF) (6).

(26) Le statut des fonctionnaires des Communautés euro-
péennes, le régime applicable aux autres agents des
Communautés européennes et les réglementations adop-
tées d'un commun accord par les institutions des
Communautés européennes aux fins de l'application de
ce statut et de ce régime devraient s'appliquer au
personnel et au directeur de l'Agence, y compris en ce
qui concerne la révocation du directeur.

(27) L'Agence devrait avoir la personnalité juridique et
succéder à l'Observatoire européen des phénomènes
racistes et xénophobes pour ce qui est de toutes les
obligations juridiques et de tous les engagements finan-
ciers assumés par l'Observatoire ou des accords conclus
par lui, ainsi que des contrats de travail conclus avec son
personnel.

(28) L'Agence devrait être ouverte à la participation des pays
candidats. Par ailleurs, les pays avec lesquels un accord de
stabilisation et d'association a été conclu devraient
pouvoir participer à l'Agence, car cela permettra à
l'Union de soutenir leurs efforts sur la voie de l'intégra-
tion européenne, en facilitant l'alignement progressif de
leur législation sur le droit communautaire ainsi que le
transfert d'expertise et de bonnes pratiques, en particulier
dans les domaines de l'acquis qui forment une référence
centrale pour la mise en œuvre des réformes dans les
Balkans occidentaux.

(29) L'Agence devrait procéder en temps utile aux nécessaires
évaluations de ses activités. Sur la base de ces évaluations,
ses domaines de compétences, ses tâches et ses méthodes
de travail pourraient être réexaminés.
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(30) Étant donné que les objectifs du présent règlement, à
savoir la fourniture d'informations et de données compa-
rables et fiables au niveau européen afin d'aider les insti-
tutions de l'Union et les États membres à respecter les
droits fondamentaux, ne peuvent pas être réalisés de
manière suffisante par les États membres et peuvent
donc, en raison des dimensions et des effets de l'action
envisagée, être mieux réalisés au niveau communautaire,
la Communauté peut prendre des mesures, conformé-
ment au principe de subsidiarité consacré à l'article 5
du traité. Conformément au principe de proportionnalité
tel qu'énoncé audit article, le présent règlement n'excède
pas ce qui est nécessaire pour atteindre ces objectifs

(31) En contribuant au plein respect des droits fondamentaux
dans le cadre du droit communautaire, l'Agence est
susceptible d'aider à la réalisation des objectifs de la
Communauté. En ce qui concerne l'adoption du présent
règlement, le traité ne prévoit pas d'autres pouvoirs d'ac-
tion que ceux visés à l'article 308.

(32) Aucune disposition du présent règlement ne devrait être
interprétée de manière à préjuger la question de savoir si
le mandat de l'Agence peut être élargi afin de couvrir les
domaines de la coopération policière et judiciaire en
matière pénale.

(33) Étant donné que le règlement (CE) no 1035/97 devrait
être profondément remanié pour permettre la création de
l'Agence, il conviendrait, par souci de clarté, de l'abroger,

A ARRÊTÉ LE PRÉSENT RÈGLEMENT:

CHAPITRE 1

OBJET, OBJECTIF, CHAMP D'APPLICATION, TÂCHES ET
DOMAINES D'ACTION

Article premier

Objet

Il est institué une Agence des droits fondamentaux de l'Union
européenne (ci-après dénommée «l'Agence»).

Article 2

Objectif

L'Agence a pour objectif de fournir aux institutions, organes,
organismes et agences compétents de la Communauté, ainsi
qu'à ses États membres lorsqu'ils mettent en œuvre le droit
communautaire, une assistance et des compétences en matière
de droits fondamentaux, afin de les aider à respecter pleinement
ces derniers, lorsque, dans leurs domaines de compétence
respectifs, ils prennent des mesures ou définissent des actions.

Article 3

Champ d'application

1. L'Agence exécute ses tâches, afin de réaliser l'objectif fixé à
l'article 2, dans le cadre des compétences de la Communauté
telles que prévues par le traité instituant la Communauté euro-
péenne.

2. Dans l'accomplissement de sa mission, l'Agence se réfère
aux droits fondamentaux tels que définis à l'article 6, paragraphe
2, du traité sur l'Union européenne.

3. L'Agence examine des questions relatives aux droits fonda-
mentaux dans l'Union européenne et dans les États membres
lorsqu'ils mettent en œuvre le droit communautaire.

Article 4

Tâches

1. Pour réaliser l'objectif fixé à l'article 2 et dans les limites
de ses compétences définies à l'article 3, l'Agence:

a) collecte, recense, analyse et diffuse des informations et des
données pertinentes, objectives, fiables et comparables, y
compris les résultats de recherches et de contrôles que lui
communiquent les États membres, les institutions de l'Union
ainsi que les organes, organismes et agences de la Commu-
nauté et de l'Union, les centres de recherche, les organismes
nationaux, les organisations non gouvernementales, les pays
tiers et les organisations internationales et, en particulier, les
organes compétents du Conseil de l'Europe;

b) met au point, en coopération avec la Commission et les États
membres, des méthodes et des normes visant à améliorer la
comparabilité, l'objectivité et la fiabilité des données au
niveau européen;

c) réalise ou facilite des recherches et enquêtes scientifiques, des
études préparatoires et de faisabilité ou y collabore, y
compris, le cas échéant, à la demande du Parlement euro-
péen, du Conseil ou de la Commission, à condition que cette
demande soit compatible avec ses priorités et son
programme de travail annuel;

d) formule et publie des conclusions et des avis sur des sujets
thématiques spécifiques, à l'intention des institutions de
l'Union et des États membres lorsqu'ils mettent en œuvre
le droit communautaire, soit de sa propre initiative, soit à
la demande du Parlement européen, du Conseil ou de la
Commission;
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e) publie un rapport annuel sur les questions relatives aux
droits fondamentaux relevant des domaines d'action de
l'Agence, en soulignant également les exemples de bonnes
pratiques;

f) publie des rapports thématiques sur la base de ses analyses,
de ses recherches et de ses enquêtes;

g) publie un rapport d'activité annuel;

h) conçoit une stratégie de communication et favorise le
dialogue avec la société civile, afin de sensibiliser le grand
public aux droits fondamentaux et d'informer de manière
active sur ses travaux.

2. Les conclusions, avis et rapports visés au paragraphe 1 ne
peuvent porter sur des propositions de la Commission au sens
de l'article 250 du traité ou des positions prises par les institu-
tions dans le cadre de procédures législatives que lorsqu'une
demande a été présentée par l'institution concernée conformé-
ment au paragraphe 1, point d). Ils ne portent pas sur la légalité
des actes au sens de l'article 230 du traité, ni sur la question de
savoir si un État membre a manqué à une des obligations qui lui
incombent en vertu du traité au sens de l'article 226.

Article 5

Domaines d'action

1. Le Conseil, statuant sur proposition de la Commission et
après consultation du Parlement européen, adopte un cadre
pluriannuel pour l'Agence. Lors de l'élaboration de sa proposi-
tion, la Commission consulte le conseil d'administration.

2. Ce cadre:

a) s'étend sur cinq ans;

b) définit les domaines thématiques sur lesquels porte l'action
de l'Agence, qui doivent comprendre la lutte contre le
racisme, la xénophobie et l'intolérance qui y est associée;

c) respecte les priorités de l'Union en tenant dûment compte
des orientations découlant des résolutions du Parlement
européen et des conclusions du Conseil relatives aux droits
fondamentaux;

d) tient dûment compte des ressources financières et humaines
de l'Agence, et

e) contient des dispositions visant à assurer la complémentarité
avec le mandat d'autres organes, organismes et agences de la
Communauté et de l'Union, ainsi qu'avec le Conseil de l'Eu-

rope et d'autres organisations internationales intervenant
dans le domaine des droits fondamentaux.

3. L'Agence exécute ses tâches dans les limites des domaines
thématiques définis dans le cadre pluriannuel. Cette disposition
s'applique sans préjudice des suites données par l'Agence, sous
réserve que ses ressources financières et humaines le permettent,
aux demandes du Parlement européen, du Conseil ou de la
Commission présentées en vertu de l'article 4, paragraphe 1,
points c) et d), et sortant du champ de ces domaines thémati-
ques.

4. L'Agence exécute ses tâches à la lumière de son
programme de travail annuel et en tenant dûment compte des
ressources financières et humaines disponibles.

CHAPITRE 2

MÉTHODES DE TRAVAIL ET COOPÉRATION

Article 6

Méthodes de travail

1. Afin d'assurer la fourniture d'informations objectives,
fiables et comparables, l'Agence, en s'appuyant sur les compé-
tences de divers organisations et organes dans chaque État
membre et en tenant compte de la nécessité de faire participer
les autorités nationales à la collecte des données:

a) met en place et coordonne des réseaux d'information et
utilise les réseaux existants;

b) organise des réunions d'experts extérieurs, et

c) constitue, au besoin, des groupes de travail ad hoc.

2. Par souci de complémentarité et afin de garantir une utili-
sation optimale des ressources, l'Agence, dans l'exercice de ses
activités, tient compte, le cas échéant, des informations collec-
tées et des activités menées en particulier par:

a) les institutions de l'Union ainsi que les organes, organismes
et agences de la Communauté et de l'Union, et les organes,
organismes et agences des États membres;

b) le Conseil de l'Europe, en se référant aux résultats et aux
activités des mécanismes de suivi et de contrôle du Conseil
de l'Europe et du commissaire aux droits de l'homme du
Conseil de l'Europe, et

c) l'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe
(OSCE), les Nations unies et d'autres organisations interna-
tionales.
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3. L'Agence peut établir des liens contractuels, notamment de
sous-traitance, avec d'autres organisations, aux fins de la réalisa-
tion de tâches qu'elle pourrait être amenée à leur confier. Pour
promouvoir une coopération appropriée et des actions
communes, elle peut également accorder des subventions,
notamment aux organisations nationales et internationales
visées aux articles 8 et 9.

Article 7

Relations avec les organes, organismes et agences
compétents de la Communauté

L'Agence assure une coordination appropriée avec les organes,
organismes et agences compétents de la Communauté. Les
conditions de la coopération font l'objet, le cas échéant, d'un
protocole d'accord.

Article 8

Coopération avec les organisations au niveau des États
membres et au niveau international

1. Aux fins d'assurer une coopération étroite entre l'Agence
et les États membres, chaque État membre désigne un fonction-
naire comme agent de liaison national destiné à être le principal
correspondant de l'Agence au sein de l'État membre. Les agents
de liaison nationaux peuvent notamment soumettre au directeur
des avis sur le projet de programme de travail annuel avant que
celui-ci soit transmis au conseil d'administration. L'Agence
communique aux agents de liaison nationaux tous les docu-
ments élaborés conformément à l'article 4, paragraphe 1,
points a) à h).

2. Aux fins de l'exécution de ses tâches, l'Agence coopère
avec:

a) les organisations gouvernementales et les organes publics
compétents en matière de droits fondamentaux dans les
États membres, y compris les institutions nationales de
défense des droits de l'homme, et

b) l'OSCE, tout particulièrement le Bureau des institutions
démocratiques et des droits de l'homme (BIDDH), les
Nations unies et d'autres organisations internationales.

3. Les modalités administratives de la coopération prévue au
paragraphe 2 respectent le droit communautaire et sont arrêtées
par le conseil d'administration sur la base du projet présenté par
le directeur, après avis de la Commission. Lorsque la Commis-
sion exprime son désaccord avec ces modalités, le conseil d'ad-
ministration les réexamine et les arrête, moyennant des modifi-
cations si nécessaire, à la majorité des deux tiers de l'ensemble
de ses membres.

Article 9

Coopération avec le Conseil de l'Europe

Pour éviter les doubles emplois, par souci de complémentarité et
afin d'en garantir la valeur ajoutée, l'Agence coordonne ses
activités avec celles du Conseil de l'Europe, en particulier en
ce qui concerne son programme de travail annuel visé à l'article
12, paragraphe 6, point a), et la coopération avec la société
civile visée à l'article 10. À cette fin, la Communauté, confor-
mément à la procédure décrite à l'article 300 du traité, conclut
un accord avec le Conseil de l'Europe en vue d'instaurer une
coopération étroite entre celui-ci et l'Agence. Cet accord
comprend également la désignation par le Conseil de l'Europe
d'une personnalité indépendante appelée à siéger au conseil
d'administration de l'Agence et à son bureau exécutif, confor-
mément aux articles 12 et 13.

Article 10

Coopération avec la société civile; plate-forme des droits
fondamentaux

1. L'Agence coopère étroitement avec des organisations non
gouvernementales et des institutions de la société civile inter-
venant dans le domaine des droits fondamentaux, y compris la
lutte contre le racisme et la xénophobie, au niveau national,
européen ou international. À cet effet, l'Agence établit un
réseau de coopération («plate-forme des droits fondamentaux»)
constitué d'organisations non gouvernementales de défense des
droits de l'homme, de syndicats et d'organisations patronales,
d'organisations socioprofessionnelles compétentes, d'églises,
d'organisations religieuses, philosophiques et non confession-
nelles, d'universités et d'autres experts compétents d'organisa-
tions et d'organes européens et internationaux.

2. La plate-forme des droits fondamentaux constitue un
moyen d'échange d'informations et de mise en commun des
connaissances. Elle assure une coopération étroite entre l'Agence
et les parties intéressées.

3. La plate-forme des droits fondamentaux est ouverte à
toutes les parties intéressées compétentes conformément au
paragraphe 1. L'Agence peut s'adresser aux membres de la
plate-forme des droits fondamentaux en fonction de besoins
spécifiques relatifs à des domaines recensés comme domaines
d'action prioritaires de l'Agence.

4. L'Agence charge en particulier la plate-forme des droits
fondamentaux:

a) d'adresser des suggestions au conseil d'administration concer-
nant le programme de travail annuel à adopter au titre de
l'article 12, paragraphe 6, point a);

b) d'assurer un retour d'information vers le conseil d'adminis-
tration et de lui proposer des mesures de suivi concernant le
rapport annuel visé à l'article 4, paragraphe 1, point e), et
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c) de communiquer au directeur et au comité scientifique les
résultats et les recommandations de conférences, séminaires
et réunions présentant un intérêt pour les travaux de
l'Agence.

5. La coordination de la plate-forme des droits fondamentaux
a lieu sous l'autorité du directeur.

CHAPITRE 3

ORGANISATION

Article 11

Organes de l'Agence

L'Agence se compose:

a) d'un conseil d'administration;

b) d'un bureau exécutif;

c) d'un comité scientifique, et

d) d'un directeur.

Article 12

Conseil d'administration

1. Le conseil d'administration est composé de personnalités
disposant d'une expérience adéquate dans la gestion d'organisa-
tions du secteur public ou du secteur privé et, en outre, de
connaissances dans le domaine des droits fondamentaux,
selon la répartition suivante:

a) une personnalité indépendante désignée par chaque État
membre, assumant des responsabilités à haut niveau au
sein d'une institution nationale indépendante de défense
des droits de l'homme ou d'une autre organisation du
secteur public ou privé;

b) une personnalité indépendante désignée par le Conseil de
l'Europe, et

c) deux représentants de la Commission.

2. Chacun des membres du conseil d'administration peut être
représenté par un suppléant, qui satisfait aux conditions susvi-
sées et est désigné selon la même procédure. L'Agence publie et
tient à jour sur son site web la liste des membres du conseil
d'administration et de leurs suppléants.

3. Le mandat des membres du conseil d'administration et de
leurs suppléants est de cinq ans. Ce mandat n'est pas renouve-
lable.

4. Sauf en cas de remplacement normal ou de décès, le
mandat d'un membre ou d'un suppléant ne prend fin que par
la démission de l'intéressé. Toutefois, lorsqu'un membre ou un
suppléant ne remplit plus les critères d'indépendance, il en
informe immédiatement la Commission et le directeur de
l'Agence. La partie concernée désigne un nouveau membre ou
un nouveau suppléant pour la durée du mandat restant à courir.
La partie concernée désigne également un nouveau membre ou
un nouveau suppléant pour la durée du mandat restant à courir
si le conseil d'administration a établi, sur proposition d'un tiers
de ses membres ou de la Commission, que le membre ou le
suppléant en question ne remplit plus les critères d'indépen-
dance. Lorsque la durée du mandat restant à courir est inférieure
à deux ans, le mandat du nouveau membre ou du nouveau
suppléant peut être prolongé pour un mandat complet de
cinq ans.

5. Le conseil d'administration élit son président et son vice-
président, ainsi que les deux autres membres du bureau exécutif
visés à l'article 13, paragraphe 1, parmi ses membres désignés
en vertu du paragraphe 1, point a), pour un mandat de deux
ans et demi, renouvelable une fois.

6. Le conseil d'administration veille à ce que l'Agence s'ac-
quitte des tâches qui lui ont été confiées. Il est l'organe de
programmation et de surveillance de l'Agence. Il doit notam-
ment:

a) adopter le programme de travail annuel de l'Agence, dans le
respect du cadre pluriannuel, sur la base d'un projet présenté
par le directeur de l'Agence, après avis de la Commission et
du comité scientifique. Ce programme de travail annuel doit
cadrer avec les ressources humaines et financières disponibles
et prendre en compte les travaux de la Communauté en
matière de recherche et de statistique. Il est transmis au
Parlement européen, au Conseil et à la Commission;

b) adopter les rapports annuels visés à l'article 4, paragraphe 1,
points e) et g), dont le dernier compare, en particulier, les
résultats obtenus avec les objectifs du programme de travail
annuel; sans préjudice de l'article 14, paragraphe 5, le comité
scientifique est consulté avant l'adoption du rapport visé à
l'article 4, paragraphe 1, point e); les rapports sont transmis
le 15 juin au plus tard au Parlement européen, au Conseil, à
la Commission, à la Cour des comptes, au Comité écono-
mique et social européen et au Comité des régions;

c) désigner et, si nécessaire, révoquer le directeur de l'Agence;
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d) arrêter le projet de budget et le budget définitif annuels de
l'Agence;

e) exercer les pouvoirs visés à l'article 24, paragraphe 2, à
l'égard du directeur et exercer le pouvoir disciplinaire sur
ce dernier;

f) dresser un état prévisionnel annuel des recettes et des
dépenses de l'Agence et le transmettre à la Commission,
conformément à l'article 20, paragraphe 5;

g) adopter le règlement intérieur de l'Agence sur la base d'un
projet présenté par le directeur, après avis de la Commission,
du comité scientifique et de la personnalité visée au para-
graphe 1, point b);

h) arrêter la réglementation financière applicable à l'Agence sur
la base d'un projet présenté par le directeur, après avis de la
Commission, conformément à l'article 21, paragraphe 11;

i) arrêter les modalités nécessaires pour appliquer le statut des
fonctionnaires des Communautés européennes et le régime
applicable aux autres agents des Communautés européennes,
conformément à l'article 24, paragraphe 3;

j) arrêter les dispositions relatives à la transparence et à l'accès
aux documents, conformément à l'article 17, paragraphe 2;

k) désigner et révoquer les membres du comité scientifique
conformément à l'article 14, paragraphes 1 et 3, et

l) établir qu'un membre du conseil d'administration ou un
suppléant ne remplit plus les critères d'indépendance, confor-
mément au paragraphe 4.

7. Le conseil d'administration peut déléguer au bureau
exécutif ses attributions, sauf celles se rapportant aux questions
visées au paragraphe 6, points a) à e), g), h), k) et l).

8. Les décisions du conseil d'administration sont prises à la
majorité simple des suffrages exprimés, sauf dans le cas des
décisions visées au paragraphe 5 et au paragraphe 6, points a)
à e), g), k) et l), pour lesquelles la majorité des deux tiers de
l'ensemble des membres est requise, et dans le cas des décisions
visées à l'article 25, paragraphe 2, pour lesquelles le conseil
d'administration statue à l'unanimité. Chacun des membres du
conseil d'administration ou, en cas d'absence, son suppléant,
dispose d'une voix. Le président dispose d'une voix prépondé-
rante. La personnalité désignée par le Conseil de l'Europe peut
prendre part aux votes sur les décisions visées au paragraphe 6,
points a), b) et k).

9. Le président convoque le conseil d'administration deux
fois par an, sans préjudice de la possibilité de convoquer des
réunions extraordinaires. Il convoque les réunions extraordi-
naires de sa propre initiative ou à la demande d'au moins un
tiers des membres du conseil d'administration.

10. Le président ou le vice-président du comité scientifique et
le directeur de l'Institut européen pour l'égalité entre les
hommes et les femmes peuvent assister aux réunions du
conseil d'administration en qualité d'observateurs. Les directeurs
d'autres agences communautaires et organes de l'Union compé-
tents, ainsi que d'autres organisations internationales mention-
nées aux articles 8 et 9, peuvent également y assister en tant
qu'observateurs, à l'invitation du bureau exécutif.

Article 13

Bureau exécutif

1. Le conseil d'administration est assisté d'un bureau exécutif.
Celui-ci se compose du président et du vice-président du conseil
d'administration, de deux autres membres du conseil d'adminis-
tration élus par le conseil d'administration conformément à
l'article 12, paragraphe 5, et d'un des représentants de la
Commission au conseil d'administration. La personnalité dési-
gnée par le Conseil de l'Europe au conseil d'administration peut
assister aux réunions du bureau exécutif.

2. Le président réunit le bureau exécutif chaque fois que
nécessaire pour préparer les décisions du conseil d'administra-
tion et pour assister et conseiller le directeur. Le bureau exécutif
adopte ses décisions à la majorité simple.

3. Le directeur prend part aux réunions du bureau exécutif,
mais ne dispose d'aucun droit de vote.

Article 14

Comité scientifique

1. Le comité scientifique se compose de onze personnalités
indépendantes hautement qualifiées dans le domaine des droits
fondamentaux. Le conseil d'administration désigne les membres
à la suite d'une procédure transparente d'appel de candidatures
et de sélection, après avoir consulté la commission compétente
du Parlement européen. Le conseil d'administration veille à
assurer une représentation géographique équilibrée. Les
membres du conseil d'administration ne sont pas membres du
comité scientifique. Le règlement intérieur visé à l'article 12,
paragraphe 6, point g), précise les modalités de la désignation
des membres du comité scientifique.

2. Le mandat des membres du comité scientifique est de cinq
ans. Ce mandat n'est pas renouvelable.
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3. Les membres du comité scientifique sont indépendants. Ils
ne peuvent être remplacés que sur leur demande, ou en cas
d'empêchement permanent. Toutefois, lorsqu'un membre ou
un suppléant ne remplit plus les critères d'indépendance, il en
informe immédiatement la Commission et le directeur de
l'Agence. Il est également possible que le conseil d'administra-
tion déclare, sur proposition d'un tiers de ses membres ou de la
Commission, que l'intéressé ne remplit plus les critères d'indé-
pendance, et le révoque. Le conseil d'administration désigne un
nouveau membre pour la durée du mandat restant à courir,
conformément à la procédure applicable aux membres ordi-
naires. Lorsque la durée du mandat restant à courir est inférieure
à deux ans, le mandat du nouveau membre ou du nouveau
suppléant peut être prolongé pour un mandat complet de
cinq ans. L'Agence publie et tient à jour sur son site web la
liste des membres du comité scientifique.

4. Le comité scientifique élit son président et son vice-prési-
dent pour un mandat d'un an.

5. Le comité scientifique est le garant de la qualité scienti-
fique des travaux de l'Agence et oriente les travaux à cet effet. À
cette fin, le directeur associe le comité scientifique, dès que cela
semble opportun, à la préparation de tous les documents
élaborés conformément à l'article 4, paragraphe 1, points a) à
f) et h).

6. Le comité scientifique statue à la majorité des deux tiers. Il
est convoqué par son président quatre fois par an. Si nécessaire,
le président peut lancer une procédure écrite ou convoquer des
réunions extraordinaires de sa propre initiative ou à la demande
d'au moins quatre membres du comité scientifique.

Article 15

Directeur

1. L'Agence est placée sous l'autorité d'un directeur, désigné
par le conseil d'administration conformément à la procédure de
coopération («concertation») prévue au paragraphe 2.

La désignation du directeur se fonde sur son mérite personnel,
son expérience dans le domaine des droits fondamentaux et ses
compétences en matière d'administration et de gestion.

2. La procédure de coopération est la suivante:

a) sur la base d'une liste établie par la Commission à la suite
d'un appel de candidatures et selon une procédure transpa-
rente de sélection, il sera demandé aux candidats de s'ex-
primer devant le Conseil et devant la commission compé-
tente du Parlement européen et de répondre à des questions
avant de procéder à la désignation;

b) le Parlement européen et le Conseil de l'Union européenne
rendront ensuite leur avis et indiqueront leur ordre de préfé-
rence;

c) le conseil d'administration désigne le directeur en tenant
compte de ces avis.

3. Le mandat du directeur est de cinq ans.

Au cours des neuf mois qui précèdent la fin de cette période, la
Commission procède à une évaluation. Dans le cadre de cette
évaluation, la Commission apprécie en particulier:

a) les résultats obtenus par le directeur;

b) les missions et les besoins de l'Agence pour les prochaines
années.

Le conseil d'administration, statuant sur une proposition de la
Commission et tenant compte du rapport d'évaluation, et
uniquement dans les cas où cela est justifié au regard des
tâches et des obligations de l'Agence, peut prolonger le
mandat du directeur une seule fois pour une période n'excédant
pas trois ans.

Le conseil d'administration informe le Parlement européen et le
Conseil de son intention de prolonger le mandat du directeur.
Dans un délai d'un mois, avant que le conseil d'administration
ne prenne officiellement la décision de prolonger ce mandat, il
peut être demandé au directeur de faire une déclaration devant
la commission compétente du Parlement européen et de
répondre aux questions de ses membres.

Si le mandat n'est pas prolongé, le directeur reste en fonction
jusqu'à ce que son successeur ait été désigné.

4. Le directeur est chargé:

a) de l'exécution des tâches visées à l'article 4, en particulier de
la préparation et de la publication des documents élaborés
conformément à l'article 4, paragraphe 1, points a) à h), en
coopération avec le comité scientifique;

b) de la préparation et de la mise en œuvre du programme de
travail annuel de l'Agence;

c) de toutes les questions de personnel, et notamment de l'exer-
cice, à l'égard du personnel, des pouvoirs visés à l'article 24,
paragraphe 2;

d) de la gestion courante;
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e) de l'exécution du budget de l'Agence, conformément à l'ar-
ticle 21;

f) de la mise en œuvre de procédures efficaces de suivi et
d'évaluation des résultats obtenus par l'Agence au regard
de ses objectifs, selon des normes reconnues au niveau
professionnel. Le directeur rend compte chaque année des
résultats du système de suivi au conseil d'administration;

g) de la coopération avec les agents de liaison nationaux, et

h) de la coopération avec la société civile, y compris la coor-
dination de la plate-forme des droits fondamentaux, confor-
mément à l'article 10.

5. Le directeur s'acquitte de ses tâches en toute indépen-
dance. Il rend compte de sa gestion au conseil d'administration
et assiste aux réunions de ce dernier sans droit de vote.

6. Le directeur peut être convoqué à tout moment par le
Parlement européen ou par le Conseil pour participer à une
audition sur toute question liée aux activités de l'Agence.

7. Le directeur peut être révoqué par le conseil d'administra-
tion avant l'expiration de son mandat, sur proposition d'un tiers
de ses membres ou de la Commission.

CHAPITRE 4

FONCTIONNEMENT

Article 16

Indépendance et intérêt général

1. L'Agence s'acquitte de ses tâches en toute indépendance.

2. Les membres et les suppléants du conseil d'administration,
les membres du comité scientifique et le directeur s'engagent à
agir dans l'intérêt général. Ils rédigent à cette fin une déclaration
d'intérêt, dans laquelle ils font état soit de l'absence de tout
intérêt susceptible d'être considéré comme préjudiciable à leur
indépendance, soit de l'existence d'intérêts directs ou indirects
susceptibles d'être considérés comme préjudiciables à leur indé-
pendance. Ces déclarations sont faites par écrit au moment de la
prise de fonctions et révisées si des modifications concernant les
intérêts surviennent. Elles sont rendues publiques par l'Agence
sur son site web.

Article 17

Transparence et accès aux documents

1. L'Agence développe de bonnes pratiques administratives
en vue de garantir la plus grande transparence possible en ce
qui concerne ses activités.

Le règlement (CE) no 1049/2001 est applicable aux documents
détenus par l'Agence.

2. Dans un délai de six mois à compter du début des acti-
vités de l'Agence, le conseil d'administration arrête des règles
spécifiques pour la mise en œuvre effective du paragraphe 1.
Celles-ci comportent notamment des dispositions relatives:

a) à la transparence des réunions;

b) à la publication des travaux de l'Agence, y compris ceux du
comité scientifique, et

c) aux modalités d'application du règlement (CE) no
1049/2001.

3. Les décisions prises par l'Agence au titre de l'article 8 du
règlement (CE) no 1049/2001 peuvent donner lieu à l'introduc-
tion d'une plainte auprès du Médiateur ou faire l'objet d'un
recours devant la Cour de justice des Communautés euro-
péennes, dans les conditions prévues respectivement aux articles
195 et 230 du traité.

Article 18

Protection des données

Le règlement (CE) no 45/2001 est applicable à l'Agence.

Article 19

Contrôle du Médiateur

Les activités de l'Agence sont soumises au contrôle du Média-
teur, conformément aux dispositions de l'article 195 du traité.

CHAPITRE 5

DISPOSITIONS FINANCIÈRES

Article 20

Établissement du budget

1. Toutes les recettes et les dépenses de l'Agence font l'objet
de prévisions pour chaque exercice budgétaire, celui-ci coïnci-
dant avec l'année civile, et sont inscrites au budget de l'Agence.

2. Le budget de l'Agence est équilibré en recettes et en
dépenses.

3. Les recettes de l'Agence comprennent, sans préjudice d'au-
tres ressources, une subvention de la Communauté, inscrite au
budget général de l'Union européenne (section «Commission»).

Ces recettes peuvent être complétées par:

a) les paiements effectués en rémunération des services rendus
dans le cadre de l'exécution des tâches énumérées à l'article
4, et
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b) les contributions financières des organisations ou des pays
visés aux articles 8, 9 et 28.

4. Les dépenses de l'Agence comprennent la rémunération du
personnel, les dépenses administratives et d'infrastructure et les
frais de fonctionnement.

5. Chaque année, le conseil d'administration, sur la base d'un
projet établi par le directeur, dresse l'état prévisionnel des
recettes et des dépenses de l'Agence pour l'exercice suivant.
Cet état prévisionnel, qui comporte un projet de tableau des
effectifs, est transmis par le conseil d'administration à la
Commission au plus tard le 31 mars.

6. L'état prévisionnel est transmis par la Commission au
Parlement européen et au Conseil (ci-après dénommés «autorité
budgétaire») avec l'avant-projet de budget de l'Union euro-
péenne.

7. Sur la base de l'état prévisionnel, la Commission inscrit
dans l'avant-projet de budget général de l'Union européenne les
prévisions qu'elle estime nécessaires en ce qui concerne le
tableau des effectifs et le montant de la subvention à la
charge du budget général, dont elle saisit l'autorité budgétaire
conformément à l'article 272 du traité.

8. L'autorité budgétaire autorise les crédits au titre de la
subvention destinée à l'Agence. L'autorité budgétaire arrête le
tableau des effectifs de l'Agence.

9. Le budget de l'Agence est arrêté par le conseil d'adminis-
tration. Il devient définitif après l'adoption du budget général de
l'Union européenne. Il est, le cas échéant, ajusté en conséquence.

10. Le conseil d'administration notifie dans les meilleurs
délais à l'autorité budgétaire son intention de réaliser tout
projet susceptible d'avoir des incidences financières significatives
sur le financement du budget de l'Agence, notamment les
projets de nature immobilière, tels que la location ou l'acquisi-
tion d'immeubles. Il en informe la Commission.

Lorsqu'une branche de l'autorité budgétaire a fait part de son
intention de rendre un avis, elle transmet celui-ci au conseil
d'administration dans un délai de six semaines à dater de la
notification du projet.

Article 21

Exécution du budget

1. Le directeur exécute le budget de l'agence.

2. Au plus tard le 1er mars suivant l'achèvement de l'exercice,
le comptable de l'Agence communique au comptable de la
Commission les comptes provisoires, accompagnés du rapport
sur la gestion budgétaire et financière de l'exercice. Le comp-
table de la Commission procède à la consolidation des comptes
provisoires des institutions et des organismes décentralisés,
conformément à l'article 128 du règlement (CE, Euratom)
no 1605/2002 du Conseil (1) (ci-après dénommé «règlement
financier»).

3. Au plus tard le 31 mars suivant l'achèvement de l'exercice,
le comptable de la Commission transmet à la Cour des comptes
les comptes provisoires de l'Agence, accompagnés du rapport
sur la gestion budgétaire et financière de l'exercice. Le rapport
sur la gestion budgétaire et financière de l'exercice est également
transmis au Parlement européen et au Conseil.

4. Dès réception des observations formulées par la Cour des
comptes sur les comptes provisoires de l'Agence, selon les
dispositions de l'article 129 du règlement financier, le directeur
établit les comptes définitifs de l'Agence sous sa propre respon-
sabilité et les transmet pour avis au conseil d'administration.

5. Le conseil d'administration rend un avis sur les comptes
définitifs de l'Agence.

6. Au plus tard le 1er juillet suivant l'achèvement de l'exer-
cice, le directeur transmet les comptes définitifs accompagnés de
l'avis du conseil d'administration au Parlement européen, au
Conseil, à la Commission et à la Cour des comptes.

7. Les comptes définitifs sont publiés.

8. Le directeur adresse à la Cour des comptes une réponse
aux observations de celle-ci le 30 septembre au plus tard. Il
adresse cette réponse également au conseil d'administration.

9. Le directeur soumet au Parlement européen, à la demande
de celui-ci, comme prévu à l'article 146, paragraphe 3, du
règlement financier, toute information nécessaire au bon dérou-
lement de la procédure de décharge pour l'exercice en cause.

10. Le Parlement européen, sur recommandation du Conseil
statuant à la majorité qualifiée, donne, avant le 30 avril de
l'année N + 2, décharge au directeur sur l'exécution du
budget de l'exercice N.
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11. La réglementation financière applicable à l'Agence est
arrêtée par le conseil d'administration, après consultation de la
Commission. Elle ne peut s'écarter du règlement (CE, Euratom)
no 2343/2002 que si les exigences spécifiques du fonctionne-
ment de l'Agence le nécessitent et avec l'accord préalable de la
Commission.

Article 22

Lutte contre la fraude

1. Afin de lutter contre la fraude, la corruption et d'autres
activités illégales, les dispositions du règlement (CE) no
1073/1999 s'appliquent sans restriction à l'Agence.

2. L'Agence adhère à l'accord interinstitutionnel du 25 mai
1999 entre le Parlement européen, le Conseil de l'Union euro-
péenne et la Commission des Communautés européennes relatif
aux enquêtes internes effectuées par l'Office européen de lutte
antifraude (OLAF) (1) et arrête sans délai les dispositions appro-
priées, qui s'appliquent à l'ensemble de son personnel.

3. Les décisions de financement et les accords et instruments
d'application y relatifs prévoient expressément que la Cour des
comptes et l'OLAF peuvent, au besoin, effectuer un contrôle sur
place auprès des bénéficiaires des crédits de l'Agence, ainsi
qu'auprès des agents chargés de l'attribution de ces crédits.

CHAPITRE 6

DISPOSITIONS GÉNÉRALES

Article 23

Statut juridique et siège

1. L'Agence a la personnalité juridique.

2. Dans chaque État membre, l'Agence possède la capacité
juridique la plus large reconnue aux personnes morales par la
législation nationale. Elle peut notamment acquérir et aliéner des
biens immobiliers et mobiliers et ester en justice.

3. L'Agence est représentée par son directeur.

4. L'Agence succède juridiquement à l'Observatoire européen
des phénomènes racistes et xénophobes. Elle assume tous les
droits et obligations de nature juridique, ainsi que tous les
engagements financiers de l'Observatoire. Les contrats de
travail conclus par l'Observatoire avant l'adoption du présent
règlement sont honorés.

5. Le siège de l'Agence se trouve à Vienne.

Article 24

Personnel

1. Le statut des fonctionnaires des Communautés euro-
péennes, le régime applicable aux autres agents des Commu-
nautés européennes et les réglementations adoptées d'un
commun accord par les institutions des Communautés euro-
péennes aux fins de l'application de ce statut et de ce régime
s'appliquent au personnel de l'Agence et à son directeur.

2. L'Agence exerce à l'égard de son personnel les pouvoirs
qui sont dévolus à l'autorité investie du pouvoir de nomination
par le statut des fonctionnaires des Communautés européennes
et à l'autorité habilitée à conclure les contrats d'engagement par
le régime applicable aux autres agents des Communautés euro-
péennes.

3. Le conseil d'administration, en accord avec la Commis-
sion, arrête les modalités d'application appropriées, dans le
respect des dispositions prévues à l'article 110 du statut des
fonctionnaires des Communautés européennes et du régime
applicable aux autres agents des Communautés européennes.

4. Le conseil d'administration peut adopter des dispositions
permettant d'employer des experts nationaux détachés des États
membres auprès de l'Agence.

Article 25

Régime linguistique

1. Les dispositions du règlement no 1 du 15 avril 1958
s'appliquent à l'Agence.

2. Le conseil d'administration décide du régime linguistique
interne à l'Agence.

3. Les services de traduction nécessaires au fonctionnement
de l'Agence sont assurés par le Centre de traduction des organes
de l'Union européenne.

Article 26

Privilèges et immunités

Le protocole sur les privilèges et immunités des Communautés
européennes s'applique à l'Agence.

Article 27

Compétence de la Cour de justice

1. La responsabilité contractuelle de l'Agence est régie par la
loi applicable au contrat en cause.

La Cour de justice est compétente pour statuer en vertu d'une
clause compromissoire contenue dans un contrat passé par
l'Agence.
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2. En matière de responsabilité non contractuelle, l'Agence
doit réparer, conformément aux principes généraux communs
aux droits des États membres, les dommages causés par
l'Agence ou par ses agents dans l'exercice de leurs fonctions.

La Cour de justice est compétente pour statuer sur les litiges
relatifs à la réparation de tels dommages.

3. La Cour de justice est compétente pour statuer sur les
recours formés contre l'Agence selon les conditions prévues
aux articles 230 et 232 du traité.

Article 28

Participation de pays candidats et des pays avec lesquels un
accord de stabilisation et d'association a été conclu et

champ d'application à l'égard de ces pays

1. L'Agence est ouverte à la participation des pays candidats
en tant qu'observateurs.

2. Cette participation et ses modalités respectives sont arrê-
tées par une décision du conseil d'association concerné tenant
compte du statut spécifique de chaque pays. Cette décision fait
état notamment de la nature, de l'étendue et des modalités de la
participation de ces pays aux travaux de l'Agence, dans le cadre
établi par les articles 4 et 5, et comporte des dispositions
concernant la participation aux initiatives prises par l'Agence,
les contributions financières et le personnel. Cette décision est
conforme aux dispositions du présent règlement, ainsi qu'au
statut des fonctionnaires des Communautés européennes et au
régime applicable aux autres agents des Communautés euro-
péennes. La décision dispose que le pays participant peut dési-
gner en qualité d'observateur sans droit de vote au conseil
d'administration une personnalité indépendante ayant les quali-
fications exigées des personnalités visées à l'article 12, para-
graphe 1, point a). Sur décision du conseil d'association,
l'Agence peut examiner, dans le cadre de l'article 3, paragraphe
1, des questions relatives aux droits fondamentaux dans le pays
en question, dans la mesure nécessaire à l'alignement progressif
du pays en question sur le droit communautaire.

3. Le Conseil, statuant à l'unanimité sur proposition de la
Commission, peut décider d'inviter un pays avec lequel un
accord de stabilisation et d'association a été conclu par la
Communauté européenne à participer aux travaux de l'Agence
en tant qu'observateur. Dans ce cas, le paragraphe 2 s'applique
en conséquence.

CHAPITRE 7

DISPOSITIONS FINALES

Article 29

Dispositions transitoires

1. Le mandat des membres du conseil d'administration de
l'Observatoire européen des phénomènes racistes et xénophobes
(ci-après dénommé «l'Observatoire») prend fin le 28 février
2007.

2. En ce qui concerne la désignation du conseil d'administra-
tion:

a) dès l'entrée en vigueur du présent règlement, la Commission
prend les mesures nécessaires pour que le conseil d'adminis-
tration qui doit être constitué conformément à l'article 12
entame ses travaux en temps utile;

b) dans un délai de quatre mois à compter de la date d'entrée
en vigueur du présent règlement, les États membres commu-
niquent à la Commission les noms des personnalités qu'ils
ont désignées comme membres et membres suppléants du
conseil d'administration, conformément à l'article 12, para-
graphes 1 et 2. À l'expiration de ce délai, la Commission
convoque le conseil d'administration, à condition que dix-
sept membres au moins aient été désignés. Dans ce cas et
par dérogation à l'article 12, paragraphe 8, les décisions du
conseil d'administration sont prises à la majorité des deux
tiers des voix des membres désignés. Dès que vingt-trois
membres du conseil d'administration ont été désignés, l'ar-
ticle 12, paragraphe 8, est d'application;

c) lors de la première réunion du conseil d'administration,
lorsque toutes les désignations ont été effectuées, la Commis-
sion désigne par tirage au sort quinze membres du conseil
d'administration dont le mandat, par dérogation à l'article
12, paragraphe 4, prendra fin après trois ans.

3. Les parties concernées engagent la procédure de désigna-
tion du directeur de l'Agence prévue à l'article 15, paragraphe 1,
dès l'entrée en vigueur du présent règlement.

4. En attendant que le conseil d'administration soit constitué
conformément au paragraphe 2, point b), et à l'article 12, para-
graphes 1 et 2, la Commission convoque un conseil d'adminis-
tration intérimaire composé des personnalités actuellement dési-
gnées par les États membres, le Conseil de l'Europe et la
Commission pour siéger au conseil d'administration de l'Obser-
vatoire, sur la base de l'article 8 du règlement (CE) no 1035/97.

Le conseil d'administration intérimaire a pour mandat:

a) d'émettre un avis sur une proposition de la Commission
concernant le texte de l'appel de candidatures pour le
poste de directeur, conformément à l'article 15, paragraphe
1, afin de lancer la procédure de sélection;

b) de désigner, sur proposition de la Commission, un directeur
par intérim ou de prolonger le mandat actuel du directeur de
l'Observatoire, pour la période la plus courte possible,
pendant la procédure de désignation visée au paragraphe 3;

c) d'adopter le budget de l'Agence pour l'exercice 2007, confor-
mément à l'article 20, paragraphe 9, ainsi que le projet de
budget pour l'exercice 2008, conformément à l'article 20,
paragraphe 5;
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d) d'adopter le rapport annuel sur les activités de l'Obser-
vatoire en 2006, conformément à l'article 12, paragraphe
6, point b).

5. En attendant l'adoption du premier cadre pluriannuel pour
l'Agence, conformément à l'article 5, paragraphe 1, l'Agence
exécute ses tâches dans les domaines thématiques de la lutte
contre le racisme, la xénophobie et l'intolérance qui y est asso-
ciée, comme le prévoit l'article 5, paragraphe 2, point b), sans
préjudice de la deuxième phrase de l'article 5, paragraphe 3.

Article 30

Évaluations

1. L'Agence procède régulièrement à des évaluations ex ante
et ex post de ses activités lorsque celles-ci occasionnent des
dépenses importantes. Le directeur communique au conseil d'ad-
ministration les résultats de ces évaluations.

2. L'Agence transmet annuellement à l'autorité budgétaire
toute information pertinente au sujet des résultats des procé-
dures d'évaluation.

3. Le 31 décembre 2011 au plus tard, l'Agence commande
une évaluation externe indépendante des résultats qu'elle a
obtenus au cours de ses cinq premières années de fonctionne-
ment sur la base d'un mandat délivré par le conseil d'adminis-
tration en accord avec la Commission. Cette évaluation:

a) tient compte des tâches de l'Agence, de ses méthodes de
travail et de ses effets sur la protection et la promotion
des droits fondamentaux;

b) porte aussi sur la nécessité éventuelle de modifier les tâches
de l'Agence, ses domaines de compétence, ses domaines
d'action ou sa structure;

c) comporte une analyse des effets de synergie et des consé-
quences financières de toute modification de ses tâches, et

d) prend en compte les avis des parties intéressées aux niveaux
tant communautaire que national.

4. Le conseil d'administration, en accord avec la Commis-
sion, décide du calendrier et de la portée des évaluations
externes ultérieures, qui sont réalisées périodiquement.

Article 31

Réexamen

1. Le conseil d'administration examine les conclusions des
évaluations visées à l'article 30, paragraphes 3 et 4, et adresse
à la Commission les recommandations jugées nécessaires
concernant les modifications à apporter à l'Agence, à ses
méthodes de travail et à l'étendue de sa mission. La Commission
transmet le rapport d'évaluation et les recommandations au
Parlement européen, au Conseil, au Comité économique et
social européen et au Comité des régions, et les rend publics.

2. Après avoir étudié le rapport d'évaluation et les recom-
mandations, la Commission peut présenter toute proposition de
modification du présent règlement qu'elle juge nécessaire.

Article 32

Début des activités de l'Agence

L'Agence est opérationnelle le 1er mars 2007 au plus tard.

Article 33

Abrogation

1. Le règlement (CE) no 1035/97 est abrogé avec effet au
1er mars 2007.

2. Les références au règlement abrogé s'entendent comme
faites au présent règlement.

Article 34

Entrée en vigueur et application

Le présent règlement entre en vigueur le jour suivant celui de sa
publication au Journal officiel de l'Union européenne.

Il est applicable avec effet au 1er mars 2007.

Le présent règlement est obligatoire dans tous ses éléments et directement applicable dans tout
État membre.

Fait à Bruxelles, le 15 février 2007.

Par le Conseil
Le président

W. SCHÄUBLE
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